
RECHERCHES ET TECHNIQUES DANS I.E DOMAINE DES IJAUTES PRESS IONS 4!)7 

.nombre a ete tel que pour chaque pression on 
obtienne une stabilisation du zero. Au voisinage 
de la limite elastique nous avons fait des mesures 
par tranches de 50 kg : cm2• 

Les elongations reelles du tube, amplillees et 
transmises par un miroir tournant, sont mesurees 
par voie optique, ces elongations se traduisent 
finalement par ' le deplacement d'un spot lumineux 
sur une echelle graduee. Le rapport entre ces deux 
grandeurs etant prealablement defini, il est possible 
d'etalonner l'echelle a 1 kg : cm2 pres, quoique Ie 
rapport ne soit pas Iineaire sur to ute l'etendue de 
l'echelle. 

La pression est obtenue au moyen d'une pompe 
primaire a avancement mecanique du piston : cette 
pression peut etre mesuree a chaque instant sur un 
manometre auxiliaire. 

La temperature de la !,alle fut maintenue cons­
tamment aux environs de 200, celle-ci influen<;ant 
legerement Ia position du spot. 

Cette methode n'est pas extremement rigoureuse; 
eUe nous a toutefois permis de mettre en evidence 
Ia limite elastique des differents tubes. 

En outre, les resultats suivants ont deja pu etre 
acquis : 

a. Toutes le~ courbes obtenues en portant en 
abscisse les presssions et en ordonnee les mesures 
de la variation totale du zero, ont mis en evidence, 
dans leur premiere partie, un deplacement important" 
du zero. Ceci peut etre attribue au fait que le tube 
subit un rearrangement d'ordre purement meca­
nique, lors de sa 'premiere mise sous pression. 

b. La longueur de chacun des paIiers deli mite 
Ie domaine de stabilite du manometre, c'est-a-dire 
son domaine elastique. Des que Ie point d'inflexion 
a ete depasse, on atteint Ie do maine plastique 011 

les deformations restent permanentes. 

2. Section des hautes pressions dynazniques. 
- Dans cette section nous avons a l'etude l'in­
fluence de la vitesse de mise en charge sur les qualites 
de l'acier et des metaux non ferreux. Cette recherche, 
consiste a etudier les allongements de la limite 
elastique, la charge . de la rupture d'eprouvettes 
soumises a des tractions brusques. 

Fig. 6. 

Ces tractions sont obtenues par la mise en combus­
tion de poudres plus ou moins, vives a l'interieur 
d'une bombe-Iaboratoire. Les gaz de la combustion 
agissent sur l'embase d'uil piston se trouvant a 
l'interieur de la bombe : ce piston est solidaire de 
l'eprouvette a etudier. Celle-ci est attaci1ee a l'exte­
rieur de la bombe dans un flasque lui-meme fixe 
par quatre tenons a un des cotes de la bombe 
(photographie G). 

La pression instant"anee (vitesse de mise en charge 
de l'ordre de l/IOOO e de seconde) est enregistree au 
moyen d'un piezometre a quartz et l'allongement 
concomitant de l'eprouvette est enregistre au 
moyen d'un appareil a cellule photoelectTique. 

Les resultats de cette enquete ont He jusqu'a 
present assez confus quoique correspondant a ceux 
qui ont ete obtenus dans ' quelques laboratoires 
Hrangers, et en particulier en Angleterre et aux 
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l!tats-Unis. En resume, on peut dire que 1'on n'a 
pas observe de gran des differences dans Ie compor­
tement des aciers soumis a une traction lente ou 
a une traction par choc. Au point de vue de la 
mecanique interne, il n'a pas ete possible d'etudier 
les differences de comportement du metal soumis 
a de tels efforts: aussi avons-nous decide de reprendre 
1'etude de ce probleme sur des eprouvettes en 
cuivre electrolytique. . 

En outre, nos travaux nons ont montre que si 
nous voulions que des resultats puissent etre tires 
de notre methode d'etude des aciers par traction 
dynamique, nous devions nous attacher a rendre 
la methode encore plus precise, de fac;on a etre 
certains de ne pas attribuer a des phenomenes 
secondaires, des resultats d'observations difIiciLement 
explicables a pr~miere vue. II s'agit en tout premier 
lieu des vibrations observees au cours de 1'enre­
gistrement de 1'allongement, vibrations dont nous 
ne sommes pas encore parvenus a determiner la 
cause et la nature reelles. De meme nos observations 
doivent etre faites avec plus de precision en ce qui 
concerne la determination du module d'elasticite, 
afin d'en observer une variation eventuelle av~c la 
vitesse de mise en charge. 

A ces conditions, nous croyons pouvoir dire que 
cette methode sera a meme de donner des rensei­
gnements nouveaux sur Ie comportement de la 
matiere soumise a un choc ou une traction brusque, 
et par la meme contribuer a la connaissance des 
materiaux soumis aux hautes pressions. 

3. Section de recherches spectroscopiques it 
haute pression. - II est inutile de vous rappeler 
que l'une des questions qui dominent la physico­
chimie est celle de la connaissance des champs de 
force developpes par les molecules. En effet, ces 
champs de force conditionnent un grand nombre 
de phenomenes physiCochimiques, parmi lequels 
on peut citer la cohesion des liquides et des solides, 
les ecarts des comportements reels des gaz par 
rapport a ceux des gaz parfaits, ainsi que de solutions 
reelles par rapport aux solutions ideales, la solu­
billte reciproque des substances, les phenomenes 
d'absorption, et enfin les reactions chimiques en 
general. 

Or, les moyens d'investigation plus ou moins 
directs de ces champs etant rares, il est apparu 
au Professeur d'Or de l'Universite de Liege que les 
methodes spectroscopiques et tout specialement 
1'etude des spectres de vibration comptent parmi 
celles dont on peut esperer Ie plus : en effet, les 
vibrations intramoleculaires en general peuvent 
etre influencees par les champs crees par les molecules 
voisines; et les vibrations intramoleculaires se 
manifestant dans les solides et les liquides, dependent 
directement de ces champs. Ces differentes vibra­
tions sont ainsi susceptibles d'etre modifiees par 

un rapprochement entre les molecules et par conse­
quent, sous l'effet d'une vibration de la pression a 
laquelle la substance ou Ie melange de substances 
considere est soumis. 

Nous avons envisage tout d'ab6rd l'etude de 
l'effet de pressions de quelques centaines, puis de 
quelques milliers d'atmospheres s':ll' les spectres 
d'absorption infrarouges de diverses substances 
et plus specialement d'hydrocarbures et de derives 
d'hydrocarbures; apres avoir mis au point un mon­
tage permettant de travailler a La temperature 
ordinaire, nous voudrions tenter de l'adapter aux 
basses temperatures OU les spectres sont genera­
lement plus simples et d'une. analyse plus aisee. 
Nous projetons d'etendre ces etudes aux spectres 
de diffusion; la chose pTesenteTa evidemment de 
plus grosses difficultes techniques, notamment a 
cause de la necessite de se servir des fenetres de 
dimensions plus gran des que pour l'absorption. 
Nous pensons egalement que de telles etudes pour­
suivies systematiquement sont capables d'apporter 
des donnees d'une portee plus gTande que celles 
auxquelles on parviendmit en etudiant l'influence 
des hautes pressions sur queLques systemes chi­
miques au double point de vue vitesse de reaction 
et equillbre chimique. 

Elal d'auancemenl des irauau..'C. - Les travaux de 
cette section n'ont pas encore etc reellement entames, 
la mise au point des appareils a haute pression 
etant encore en COUTS actuellement : ces appareils 
se composent : 

1 0 d'une pompe a 2 5 00 kg : cm2 a avancement 
mecanique du piston, identique a celle dccrite 
tout a l'h~ure; 

2 0 d'un appareil de mesure avec fenetres en 
quartz; 

30 d'un appareil pour la separation, sous pression, 
du liquide de compression primaire (huile), du 
liquide de compression secondaire (mercure) et du 
liquide ou du gaz a etudier. Cet appaTeil, d'une 
conception nouvelle, est en construction et est 
realise par un de .nos techniciens. 

4. Section de bacteriologie. - Les efTets bio­
logiques des' hautes pressions ont deja fait l'objet, 
a l'etranger, de plusieurs travaux, notamment en 
France de Machebceuf. Ces travaux ont consiste, 
en particulier, a determiner la resistance aux hautes 
pressions, d'une part de diverses formes de la vie 
dans Ie monde des infiniment petits (bacteries, 
spores, virus, bacteriophages), et d'autre part des 
substances du serum en cause dans les reactions 
immunQlogiques (anticorps divers, isoagglutinies 
des groupes sanguins). II a paru au Professeur 
Bordet, Directeur de l'Institut Pasteur du Brabant, 
a ce dernier point de vue notamment, qu'il etait 
indique d'entreprendre de nouvelles recherches. 


